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PKOVINCE  DE  QUEBEC. 


Nos  Amis  di  Concitoyens, 

Nous,  les  Délégués  des  Colonies  du  nouveau  Hampshire, 
de  Massachusetts*Bay,  de  Rhode-Island  k  doft  Plantations 
de  Providence,  de  Connecticut,  de  la  Nouvelle-York,  du 
Nouveau-Jersey,  de  la  Pennsylvanie,  des  Comtés  do  New- 
Castle,  Kent  et  Sussex  sur  le  fleuve  de  la  Waro,  du  Mary- 
land,  de  la  Virginie  &  des  Garolines  septentrionale  & 
méridionale,  ayant  été  députés  par  les  Habitans  des  dites 
Colonies  pour  les  représenter  dans  un  Congrès  général  à 
Philadephie,  dans  la  province  de  Pennsylvanie,  k  pour 
consulter  ensemble  sur  les  meilleurs  moyens  de  nous  pro- 
curer la  délivre:  ;  vî  de  nos  oppressions  accablantes  ;  nous 
étant  en  conséquc  nce  assemblés  &  ayant  considéré  très 
sérieusement  l'état  des  affaires  publiques  do  ce  continent, 
nous  avons  jugé  à  propos  de  nous  adresser  h  votre  Pro- 
vince comme  à  une  de  ses  parties  qui  y  est  dos  plus  inté- 
ressée. 

LonsQu'après  une  résistance  courageuse  Ai  glorieuse  le 
sort  des  armes  vous  eut  incorporé  au  nombre  dos  sujets 
Anglais,  nous  nous  réjouîmes  autant  pour  vous  que  pour 


nous  d'un  accroiMftmnnt  *\  v6ritablnni»'nt  précieux  ;  Ac 
comme  la  bravoure  k  \n  Kf/iixleur  «rânie  Hont  jointes 
naturellemeut,  nouM  uoum  altiMwlionit  rpu;  not»  courageux 
ennemis  deviendraient  non  aniin  Hinc^refi,  et  que  l'Etre 
suprôme  répandrait  «ur  vouh  U:h  dons  de  m  providence 
divine  en  asHurant  pour  voum  k  pour  votre  postérité  la 
plus  reculée  les  avanta^«!H  sauH  prix  de  la  libre  institution 
du  Gouvernement  Aiiglais,  ((ui  est  le  privilège  dont  tous 
les  sujets  Anglais  doivtmt  jouir. 

Ces  espérances  furent  coiidrniées  par  la  déclaration  du 
Roi  donnée  en  17C3,  t-ngageaut  la  loi  publique  pour  votre 
jouissance  complette  de  ceH  avantages. 

A  peine  aurions-nous  pu  alors  nous  imaginer  que 
quelques  Ministres  futurs  abusiu'aient  avec  tant  d'audace 
&  de  méchanceté  de  l'autorité  royale,  (jue  de  vous  priver 
de  la  jouissance  de  ces  droits  irrévocables  auxquels  vous 
aviez  un  si  juste  titre. 

Mais  puisque  nous  avons  vécu  pour  voir  le  tems  impré- 
vu, quand  des  Ministres  d'une  disposition  corrompue  ont 
osé  violer  les  pactes  k  les  engageniens  les  plus  sacrés,  & 
comme  vous  aviez  été  élevés  sous  une  autre  forme  de 
gouvernement,  on  a  soigneuwînienl  évité  que  vous  fissiez 
la  découverte  de  la  valeur  inexprimable  de;  cette  forme  à 
laquelle  vous  avez  à  présent  un  droit  si  légitime;  nous 
croyons  qu'il  est  de  notre  devoir  de  vous  expli(iuer  quel- 
ques-unes de  ses  parties  les  plus  intéressantes,  pour  les 
raisons  pressantes  mentionées  ci-aprés. 

"  Dans  toute  société  humaine,"  dit  le  célèbre  Marquis 
de  Beccaria,  "  il  y  a  une  force  qui  tend  continuellement  à 
conférer  à  une  partie  le  haut  du  pouvoir  &  du  bonheur, 
&  à  réduire  l'autre  au  dernier  degré  de  faiblesse  &  de 
misère.  L'intention  des  bonne»  loix  est  de  s'opposer  à 
cette  force^  &  de  répandre  leur  intluence  également  &  uni- 
versellement" 

Des  Chefs  incités  par  cette  force  pernicieuse,  &  des 
sujets  animés  par  le  juste  désir  de  lui  opposer  de  bonnes 


loi.x,  ont  occasionné  cette  immense  diversité  (révénemens 
dont  les  histoires  du  tant  de  nations  sont  remplies.  Toutes 
ces  histoires  démontrent  la  vérité  de  cette  simple  position, 
que  d'exister  au  gré  d'un  seul  homme,  ou  de  quelques- 
uns,  est  une  source  de  misères  pour  tous. 

Ck  fut  s»u*  ce  principe  comme  sur  un  fondement  solide 
que  les  Anglais  élevèrent  si  fermement  l'édifice  de  leur 
gouvernement  qu'il  a  résisté  au  tems,  h  la  tyrannie,  à  la 
trahison,  &  aux  guerres  intestines  &  étrangères,  pendant 
plusieurs  siècles.  Et  comme  un  Auteur  illustre  &  un  de 
vos  compatriotes  *  cité  ci-après,  observe.  "  Ils  donnèrent 
au  peuple  de  leurs  Colonies  la  forme  de  leur  gouverne- 
ment propre  :  &  ce  gouvernement  portant  avec  lui  la 
prospérité,  on  a  vu  se  former  de  grands  peuples  dans  les 
forêts  môme  qu'ils  furent  envoyés  habiter." 

Dans  cette  forme  le  premier  &  le  principal  droit,  est, 
que  le  peuple  a  part  dans  son  gouvernement  par  ses  repré- 
sentans  choisis  par  lui-même,  k  est  par  conséquent  gou- 
verné par  dos  loix  de  son  approbation,  &  non  par  les 
édits  de  ceux  sur  lesquels  il  n'a  aucun  pouvoir.  Ceci  est 
un  rempart  qui  entoure  &  défend  sa  propriété,  qu'il  s'est 
acquise  par  son  travail  &  une  honnête  industrie  ;  en 
sorte  qu'il  ne  peut  être  privé  de  la  moindre  partie  que 
de  son  libre  &  plein  consentement,  lorsque  suivant  son 
jugement  il  croit  qu'il  est  juste  &  nécessaire  de  la  don- 
ner pour  des  usages  publics,  &  alors  il  indique  précisé- 
ment le  moyen  le  plus  facile,  le  plus  économe  &  le  plus 
égal  de  percevoir  cette  partie  de  sa  propriété. 

L'influence  de  ce  droit  s'étend  encore  plus  loin.  Si 
des  Chefs  qui  ont  opprimé  le  peuple  ont  besoin  de  sub- 
sides, le  peuple  peut  les  leur  refuser  jusqu'à  ce  que  leurs 
griefs  soient  réparés,  &  se  procurer  paisiblement,  de  cette 
manière,  du  soulagement  sans  avoir  recours  à  présenter 
des  requêtes  souvent  méprisées,  &  sans  troubler  la  tran- 
quillité publique. 


1  Le  Baron  de  Montesquieu  dans  l'Esprit  des  Loix,  Liv.  19.  chap.  27. 


Lb  second  droit  osBonlicI  conflisto,  à  ôtre  jugô  par  une 
Jurée.  On  pourvoit  par  là  (lu'un  Citoyen  ne  i)eut  [M'rdre 
la  vie,  la  liberté  ou  les  biens,  qu'au  préalable  Sentence 
n'ait  été  rendue  contre  lui  par  douze  de  ses  égaux  h 
com[)atriote9de  mœurs  irréprochables,  sous  serinent,  pris 
dans  son  voisinage,  qui  par  cela  mi^me  on  doit  raison- 
nablement supposer  devoir  être  informé  de  son  caractère 
&  de  celui  des  témoins,  &  cela  après  des  enquêtes  sufll- 
santes  face  i\  face,  à  huis  ouverts,  dans  la  cour  de  jus- 
tice, devant  tous  ceux  qui  voudront  se  trouver  présent, 
&  après  un  jugement  équitable.  De  plus  cette  Sentence 
ne  peut  lui  être  préjudiciable,  sans  injurier  en  môme 
temps  la  réputation  &  môme  les  intérêts  des  Jurés  qui 
l'ont  prononcée. 

Car  le  cas  en  question  peut-ôtre  sur  de  certains  points 
qui  ont  rapport  au  bien  public  ;  mais  s'il  en  était  autre- 
ment, leur  Sentence  devient  un  exemple  qui  peut  servir 
contre  eux-mêmes  s'ils  venaient  à  avoir  un  semblable 
procès. 

Un  autre  droit  se  rapporte  simplement  à  la  liberté  per- 
sonnelle. Si  un  Citoyen  est  saisi  &  mis  en  prison,  quoi 
que  par  ordre  du  gouvernement,  il  peut  néanmoins  en 
vertu  de  ce  droit,  obtenir  immédiatement  d'un  Juge  un 
ordre  que  l'on  nomme  Habeas-Corpus^  qu'il  est  obligé  sous 
serment  d'accorder,  &  se  procurer  promptement  par  ce 
moyen  une  enquête  &  réparation  d'une  détention  illé 
gitime. 

Un  quatrième  droit  consiste  dans  la  possession  des 
terres  en  vertu  de  légères  rentes  foncières,  &  non  par  des 
corvées  rigoureuses  &  opprimantes  qui  forcent  souvent 
le  possesseur  à  quitter  sa  famille  &  ses  occupations  pour 
faire  ce  qui  dans  tout  état  bien  réglé,  devroit  être  l'ou- 
vrage de  gens  loués  exprès  pour  cet  elTet. 

Le  dernier  droit  dont  nous  ferons  mention  regarde  la 
liberté  de  la  presse.  Son  importance  outre  les  progrès  de 
la  vérité,  de  la  morale  &  des  arts  en  général,  consiste  en- 
core à  répandre  des  sentimens  généreux  sur  l'administra- 


lion  (lu  gouvpiiu'inrnl,  à  snvir  aux  Citoyens  à  »e  lom- 
inuni(|iiur  proniittcmcnl  ^  rôcipriKiuruient  leur»  idées, 
^i  ronHé(|uenini«>nl  routnbuc  à  l'avancement  d'une  union 
enlr'eux,  par  lai|uelle  des  supérieurs  tyrent  nitiue»  sont 
induili«,  par  des  uiotil's  de  houle  ou  de  rrainte,  i\  se  com- 
porter |>Ius  honorabliMueut  <*<  [lar  des  voies  plus  éiiuita- 
bles  dans  l'administration  des  aii'aires. 

Ck  sont  là  ces  droit»  inestimables  qui  forment  une  par- 
lie  «'ousidérable  du  système  modéré  de  notre  gouverne- 
mont,  laquelle  en  répandant  sa  force  équitable  sur  tous  les 
difTéreus  rauj;s  ik  classes  di's  Citoyens,  défend  le  pauvre 
du  riche,  le  foible  du  puissant,  l'industrieux  de  l'avide, 
le  paisible  du  violent,  les  vassaux  des  Seigneurs,  Ai  tous 
de  leurs  supérieurs. 

Ce  sont  h\  ces  droits  sans  lesquels  une  nation  ne  peut 
être  libre  Ai  heureuse,  ^  c'est  sous  la  protection  &  l'en- 
couragement que  procuie  leur  influence  que  ces  Colo- 
nies ont  jusqu'à  présent  tlori  &  augnumlé  si  étonnément. 
Ce  sont  ces  ménu's  droits  qu'un  ministère  abandonné 
tâche  actuellement  de  nous  ravir  h  main  armée,  ft  que 
nous  sommes  tous  d'un  commun  accord  résolus  de  ne 
perdre  qu'avec  la  vie.  Tels  sont  enfin  ces  droits  qui  vous 
appartiennent,  &  que  vous  devriez  dans  ce  moment  exer- 
cer dans  toute  leur  étendue. 

Mais  que  vous  oftre-t-on  à  leur  place  par  le  dernier 
Acte  du  Parlement?  La  liberté  de  conscience  pour  votre 
religion  :  non,  Di'Mi  vous  l'avait  donnée,  et  les  Puis- 
sances temporelles  avec  lesquelles  vous  étiez  &  êtes  à 
présent  en  liaison,  ont  fortement  stipulé  que  vous  en 
eussiez  la  pleine  jouissance  :  si  les  loix  divines  &  humaines 
pouvaient  garantir  cotte  liberté  des  caprices  despotiques 
des  méchans,  elle  l'était  déjà  auparavant.  At-on  rétabli 
les  loix  Françaises  dans  les  affaires  civiles  ?  Cela  paraît 
ainsi,  mais  faites  attention  à  la  faveur  circonspecte  des 
Ministres  qui  prétendent  devenir  vos  bienfaiteurs;  les 

paroles  du  Statut  sont,  "  que  l'on  se  réglera  sur  ces  loix 
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jusrju'à  ce  qu'elles  aient  été  modifiées  ou  changées  par 
qiiel(|ues  ordonnances  du  Gouverneur  &  du  Conseil." 

Est-ce  que  l'on  vous  assure  pour  vous  &  votre  postérité, 
la  certitude  &  la  douceur  de  la  loix  criminelle  d'Angle- 
terre avec  toutes  ses  utilités  &  avantages,  laquelle  on  loue 
dans  le  dit  Statut,  &  que  l'on  reconnaît  que  vous  avez 
é[)rouvé  très  sensiblement  ?  Non,  ces  loix  sont  aussi 
sujettes  aux  "  chaïufemens"  arbitraires  du  Gouverneur  & 
du  Conseil,  &  on  se  reserve  en  outre  très  expressément  le 
pouvoir  d'ériger  "  telles  Cours  de  judicature  criminelle^ 
civile  h  ecclésiastique  que  l'on  jugera  nécessaires." 

C'est  de  ces  conditions  si  précaires  que  votre  vie  & 
votre  religion  dépendent  seulement  de  la  volonté  d'un 
seul  La  couronne  &  les  ministres  ont  le  pouvoir  autant 
qu'il  a  été  possible  au  Parlement  de  le  concéder,  d'intro- 
duire le  tribunal  de  l'Inquisition  môme  au  milieu  de  vous. 

AvEz-vous  une  assemblée  composée  d'honnêtes  geii?.  Je 
votre  propre  choix  sur  lesquels  vous  puissiez  vous  repo- 
ser pour  former  vos  loix,  veiller  à  votre  bien-être,  &  or- 
donner de  quelle  manière  &  en  quelle  proportion  vous 
devez  contribuer  de  vos  biens  pour  les  usages  publics  ? 
non,  c'est  du  Gouverneur  &  du  Conseil  que  doivent  éma- 
ner vos  loix,  &  ils  ne  sont  eux-mêmes  que  les  créatures 
du  Ministre,  qu'il  peut  déplacer  selon  son  bon  plaisir.  En 
outre,  un  autre  nouveau  Statut  formé  sans  votre  partici- 
pation vous  a  assujettis  à  toute  la  rigueur  d'un  impôt 
sur  les  denrées  que  l'on  nomme  Excise^  impôt  détesté 
dans  tous  les  états  libres.  En  vous  arrachant  ainsi  vos 
biens  par  la  plus  odieuse  de  toutes  les  taxes,  vous  êtes 
encore  exposés  à  voir  votre  repos  &  celui  de  vos  familles 
troublé  par  des  collecteurs  insolens,  pénétrans  à  chaque 
instant  jusque  dans  l'intérieur  de  vos  maisons,  qui  sont 
nommées  les  Forteresses  des  Citoyens  Anglais  dans  les 
livres  (jui  traitent  de  leurs  loix. 

Dans  ce  même  Statut  qui  change  votre  Gouvernement, 
&  qui  paraît  calculé  pour  vous  flatter,  vous  n'êtes  point 


autorisés  "  à  vous  cotiser  pour  lever  et  disposer  d'aucun 
impôt  ou  taxe,  à  moins  que  ce  ne  soit  dans  des  cas  de 
peu  de  conséquence,  tels  que  de  faire  ries  grands  chemins^ 
de  Mtir  ou  de  réparer  des  Edifices  publics  on  pour  qucl- 
qu'autres  convenances  locales  dans  l'encpinte  de  vos  villes 
&  districts."  Pourquoi  cette  distinction  humiliante  ?  Est- 
ce  que  les  biens  que  les  Canadiens  se  sont  acquis  par  une 
honnête  industrie  ne  doivent  pas  ôtre  aussi  sacrés  que 
ceux  des  Anglais  ?  L'entendement  des  Canadiens  seroit-il 
si  borné  qu'ils  fussent  hors  d'état  de  participer  à  d'autres 
affaires  publiques  qu'à  celle  de  rassembler  des  pierres 
dans  un  endroit  pour  les  entasser  dans  un  autre  ?  Peuple 
infortuné  qui  est  non-seulement  lezé,  mais  encore  ou- 
tragé. Ce  qu'il  y  a  de  plus  fort,  c'est  que  suivant  les 
avis  que  nous  avons  reçus,  un  ministère  arrogant  a  conçu 
une  idée  si  méprisante  de  votre  Jugement  &  de  vos  sen- 
timens,  qu'il  a  osé  penser,  &  s'est  même  persuadé  que 
par  un  retour  de  gratitude  pour  les  injures  ^  outrages 
qu'il  vous  a  récemment  offert,  il  vous  engagerait,  vous 
nos  dignes  Concitoyens,  à  prendre  les  armes  pour  deve- 
nir des  instrumens  en  ses  mains,  pour  l'aider  à  7imis  ravir 
cette  liberté  dont  sa  perfidie  vous  a  privée,  ce  qui  vous 
rendrait  ridicules  &  détestables  à  tout  l'Univers. 

Le  résultat  inévitable  d'une  telle  entreprise,  supposé 
qu'elle  réussît,  seroit  l'anéantissement  total  des  espé- 
rances que  vous  pourriez  avoir,  que  vous  ou  votre  posté- 
rité fussent  jamais  rétablis  dans  votre  liberté  :  car  à  moins 
que  d'être  entièrement  privé  du  sens  commun,  il  n'est 
pas  possible  de  s'imaginer  qu'après  que  vous  auriez  été 
employés  dans  un  service  si  honteux  ils  vous  traitassent 
avec  moins  de  rigueur  que  nous  qui  tenons  à  eux  par 
les  liens  du  sang. 

Qu'aurait  dit  votre  compatriote  V'immorlvl  Montcsqvieu, 
au  sujet  du  plan  de  Gouvernement  que  Ton  vient  de  for- 
mer pour  vous?  Écoutez  ses  paroles  avec  cette  attention 
recueillie  que  requiert  l'importance  du  sujet.    "  Dans  un 
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état  libre,  '  tout  homme  qui  est  sensé  avo'  'ne  ame  libre, 
doit  être  gouverné  par  lui-môme,  il  faut!  '  que  le  peuple 
en  corps  eût  la  puissance  législative;  mais  comme  cela 
est  impossible  dans  les  grands  états,  &  est  sujet  à  beau- 
coup d'inconvéniens  dans  les  petits,  il  faut  que  le  peuple 
fasse,  par  ses  représentans,  tout  ce  qu'il  ne  peut  faire  par 
lui-môme."  —  "  La  liberté  politique  dans  un  Citoyen  est 
cette  tranquillité  d'esprit  qui  provient  de  l'opinion  que 
chacun  a  de  sa  sûreté  ;  &  pour  qu'on  ait  cette  liberté,  il 
faut  que  le  Gouvernement  soit  tel  qu'un  Citoyen  ne 
puisse  pas  craindre  un  autre  Citoyen.  Lorsque  dans  la 
même  personne  ou  dans  le  même  corps  de  Magistrature, 
la  puissance  législative  est  réunie  à  la  puissance  exécu- 
trice, il  n'y  a  point  de  liberté  ;  parce  qu'on  peut  craindre 
que  le  môme  Monarque  ou  le  môme  Sénat  ne  fassent  des 
loix  tyranniques  pour  les  exécuter  tyranniquement." 

"  La  puissance  de  juger  ne  doit  pas  être  donnée  à  un 
Sénat  permanent,  mais  exercée  par  des  personnes  tirées 
du  corps  du  peuple  dans  certains  tems  de  l'année,  de  la 
manière  presciite  par  la  loi,  pour  former  un  tribunal 
qui  ne  dure  qu'autant  que  la  nécessité  le  requiert." 

"  Les  Militaires  sont  d'une  profession  qui  peut-être 
utile,  mais  devient  souvent  dangereuse."  "  La  jouissance 
de  la  liberté  consiste  en  ce  qu'il  soit  permis  à  chacun  de 
déclarer  sa  pensée  &  de  découvrir  ses  sentime.is." 

Appliquez  à  votre  situation  présente  ces  maximes  déci- 
sives, qui  ont  la  sanction  de  l'autorité  d'un  nom  que  toute 
l'Europe  révère.  On  pourrait  avancer  que  vous  avez  un 
Gouverneur  revêtu  de  la  puissance  exécu  trice  ou  des  pou- 
voirs de  V administration;  c'est  en  lui  &  en  son  Conseil 
qu'est  placée  la  puissance  législative  :  vous  avez  des  Juges 
qui  doivent  décider  dans  tous  les  cas  où  votre  vie,  votre 
liberté,  ou  vos  biens  sont  en  danger.  &  effectivement,  il 
semble  qu'il  se  trouve  ici  une  distribution  &  répartition, 
de  diverses  puissances  en  des  mains  différentes  qui  se  re- 
priment l'une  l'autre,  ce  qui  est  l'unique  méthode  que- 

1  De  l'Esprit  des  Loix,  Liv.  XI,  Ch.  VI. 
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l'esprit  humain  ait  jamais  imaginée  pour  conlriburr  à 
l'accroissement  de  la  liberté  &  de  la  prospérité  dos 
hommes. 

Mais  vous  servant  de  cette  sagacité  si  naturelle  aux 
Français,  &  dédaignant  d'être  déceus  par  lo  faux  brillant 
de  cet  extérieur,  examinez  la  plausibilité  de  ce  plan,  & 
vous  trouverez  (pour  me  servir  des  paroles  de  la  Sainte 
Ecriture)  que  ce  n'est  qu'un  '"  sépulchre  blanchi"  pour 
ensevelir  votre  liberté  &  vos  biens  avec  votre  vie. 

Vos  Juges  &  votre  (soit-disant)  Conseil  Li'gisldlif  dépen- 
dent de  votre  Gouverneur,  &  lui-même  dépend  des  servi- 
teurs de  la  Couronne,  en  Angleterre.  Le  moindre  signe 
du  Ministre  fait  agir  ces  puissances  législative,  exécutrice 
&.  celle  de  juger.  Vos  privilèges  &  vos  immunités  n'exis- 
tent qu'autant  que  dure  sa  faveur,  &  son  courroux  fait 
évanouir  leur  forme  chancellante. 

La  perfidie  a  été  employée  avec  tant  d'artifice  dans  le 
Gode  des  loix  que  l'on  vous  a  récemment  offert,  que 
quoique  le  commencement  de  chaque  paragraphe  paraisse 
être  plein  de  bienveillance,  il  se  termine  cependant  d'une 
manière  destructive  ;  &  lorsque  le  tout  est  dépouillé  des 
expressions  flatteuses  qui  le  décorent,  il  ne  contient  autre 
chose,  sinon,  que  la  Couronne  &  ses  Ministres  seront 
aussi  absolus  dans  toute  l'étendue  de  votre  vaste  Province, 
que  le  sont  actuellement  les  despotes  de  l'Asie  &  de  l'Afri- 
que. Qui  protégera  vos  biens  contre  les  Edils  d'impôts  & 
contre  les  rapines  des  supérieurs  durs  &  nécessiteux  ?  Qui 
défendra  vos  personnes  de  Lettres  de  Gach(>ts,  de  Prisons, 
de  Cachots  et  de  Corvées  fatigantes,  votre  liberté  &  votre 
vie  contre  des  Chefs  arbitraires  &  insensibles?  Vous  ne 
pouvez,  en  jettant  vos  yeux  de  tous  côtés,  appercevoir 
une  seule  circonstance  qui  puisse  vous  promettre  d'au- 
cune façon,  le  moindre  espoir  de  liberté  pour  vous  & 
votre  postérité,  si  vous  n'adoptez  entièrement  le  projet 
d'entrer  en  union  avec  nos  colonies. 

Quel  serait  le  conseil  que  vous  donnerait  cet  honmie 
si   véritablement  grand,  cet  Avocat  pour  la  liberté  & 
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l'humanité,  que  nous  venons  de  citer,  fut-il  encore  vivant 
&  S(;ût[-il|  que  nous  vos  voisins  puissans  et  nombreux,  ins- 
pirés d'un  juste  amour  pour  nos  droits  envahis  et  unis 
par  les  liens  indissolubles  de  Taffection  et  de  l'intérêt,  vous 
auraient  invités  au  nom  de  tout  ce  que  vous  devez  à  vous- 
même  &  à  vos  enfans  (comme  nous  le  faisons  à  présent) 
de  vous  unir  à  nous  dans  une  cause  si  juste,  pour  n'en 
faire  qu'une  entre  nous,  &  courir  la  môme  fortune  pour 
nous  délivrer  d'une  subjection  humiliante  sous  dos  Gou- 
verneurs,  Intendans  &  tyrans  Militaires,  &  rentrer  ferme- 
ment dans  le  rang  &  la  condition  de  libres  Citoyens  An- 
glais, qui  ont  appris  de  leurs  ancêtres  à  faire  trembler 
ceux  qui  osent  seulement  penser  à  les  rendre  malheu- 
reux. 

Ne  serait-ce  pas  par  un  discours  semblable  qu'il  s'adres- 
serait à  vous  ?  Et  dirait,  "  saisissez  l'occasion  que  la  Pro- 
vidence elle-même  vous  offre,  votre  conquêfe  vous  a  ac- 
quis la  liberté  si  vous  vous  comijortez  comme  vous  devez, 

cet  événement  est  son  ouvrage  :  vous  n'êtes  qu'un  très- 
petit  nombre  en  comparaison  de  ceux  qui  vous  invitent  à 
bras  ouverts  de  vous  joindre  à  eux  ;  un  instant  de  ré- 
flexion doit  vous  convaincre  qu'il  convient  mieux  à  vos 
intérêts  &  à  votre  bonheur,  de  vous  procurer  l'amitié 
constante  des  peuples  de  l'Amérique  septentrionale,  que 
de  les  rendre  vos  implacables  ennemis.  Les  outrages  que 
souffre  la  ville  de  Boston,  ont  alarmés  &.  unis  ensemble 
toutes  les  Colonies,  depuis  Ir,  nouvelle  Ecosse  jusqu'à  la 
Géorgie,  votre  Province  est  le  seul  anneau  qui  manque 
pour  completter  la  chaîne  forte  &  éclatante  de  leur  union. 
Votre  pays  est  naturellement  joint  au  leur,  joignez-vous 
aussi  dans  vos  intérêts  politiques  ;  leur  propre  bien-être 
permettra  jamais  qu'ils  vous  abandonnent  ou  qu'ils  vous 
trahissent  :  soyez  persuadés  que  le  bonheur  d'un  peuple 
dépend  absolument  de  sa  liberté  &  de  son  courage  pour  la 
maintenir.  La  valeur  &  l'étendue  des  avantages  que  l'on 
vous  offre  est  immense  ;  daigne  le  Ciel  ne  pas  permettre 
que  vous  ne  reconnaissiez  ces  avantages  pour  le  plus 
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grand  des  biens  que  vous  i»onrriez  posséder,  qu'après 
qu'ils  vous  auront  abandonnés  à  jamais." 

Nous  connaissons  trop  bien  la  n(d)l('sse  de  sentiment 
qui  distingue  votre  nation,  pour  supposer  (lue  vous  fus- 
siez retenus  de  former  des  liaisons  d'amitié  avec  nous 
par  les  préjugés  (]ue  la  diversité  de  religion  pourrait  faire 
naître.  Vous  sçavez  (ju(^  la  liberté  est  d'une  nature  si 
excellente  qu'elle  rend,  ceux  qui  s'attacbent  à  elle,  supé- 
rieiirs  à  toutes  ces  petites  foiblesses.  Vous  avez  une 
preuve  bien  convaincante  de  cette  vérité  dans  l'exemple 
des  Gantons  Suisses,  lesquels  quoique  composés  d'états 
Catholiques  &  Prot(!stans,  ne  laissent  pas  cependant  de 
vivre  ensemble  en  paix  &  en  bonne  intelligence,  ce  qui 
les  a  mis  en  état  depuis  qu'ils  se  sont  vaillamment  acquis 
leur  liberté,  de  braver  &  de  repousser  tous  les  tyrans  qui 
ont  osé  les  envahir. 

S'il  se  trouvait  quelques  uns  parmi  vous  (comme 
cela  est  assez  fi'équent  dans  tous  les  états,)  qui  préfére- 
raient la  faveur  du  Ministre  &  leurs  intérêts  particuliers 
au  bien-être  de  leur  patrie,  leurs  inclinations  intéressées 
les  porteront  à  s'opposer  fortement  à  toutes  les  mesures 
tendantes  au  bien  public,  dans  l'espérance  que  leurs 
supérieurs  les  récompenseront  amplement  pour  leur 
services  honteux  &  indigues  :  mais  nous  ne  doutons  pas 
que  vous  ne  serez  en  garde  contre  de  telles  gens,  & 
nous  espérons  que  vous  ne  ferez  point  un  sacrifice  de 
la  liberté  &  du  bonheur  de  tous  Les  Canadiens,  pour 
gratifier  l'avarice  &  l'ambivlon  de  quelques  particuliers. 

Nous  ne  requérons  pas  de  vous  dans  cette  adresse 
d'en  venir  à  des  voies  de  fait  contre  le  Gouvernement 
de  notre  Souverain,  nous  vous  engageons  seulement  à 
consulter  votre  gloire  &  votre  bien-être,  &  à  ne  pas 
souffrir  que  des  Ministres  infâmes  vous  persuadent  & 
vous  intimident  jusqu'au  point  de  devenir  les  instru- 
mens  de  leur  cruauté  &  de  leur  despotisme.  Nous  vous 
engageons  aussi  à  vous  unir  à  nous  par  un  pacte  social, 
fondé  sur  le  principe  libéral  d'une  liberté  égale,  &  entre- 
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tenu  par  une  suite  de  bons  offices  réciproques,  qui  puis- 
sent le  rendre  perpétuel.  A  dessein  d'effectuer  une  union 
si  désirable,  nous  vous  prions  de  considérer  s'il  ne  serait 
pas  convenable  que  vous  vous  assembliez  chacun  dans 
vos  villes  &  districts  respectifs,  pour  élire  des  députés  de 
chaque  endroit  qui  formeraient  un  Congrès  Provincial, 
duquel  vous  pourriez  choisir  des  Délégués  pour  être 
envoyés,  comme  les  représentans  de  votre  Province,  au 
Congrès  général  de  ce  continent  qui  doit  ouvrir  ses  sé- 
ances à  Philadelphie,  le  10  de  Mai  1775. 

Dans  le  présent  Congrès  qui  a  commencé  le  5  du  mois 
passé.  &  a  continué  jusqu'à  ce  jour,  il  a  été  résolu  unani- 
mement &  avec  une  satisfaction  universelle,  que  nous 
regarderions  la  violatiou  ùe  vos  droits,  opérée  par  l'acte 
pour  changer  le  Gouvernement  de  votre  Province,  comme 
une  violation  des  nôtres  propres,  &  que  nous  vous  invi- 
terions à  entrer  dans  notre  confédération,  laquelle  n'a 
d'autres  objets  en  vue  que  la  parfaite  assurance  des  droits 
civils  *i  naturels  de  tous  les  membres  qui  la  composent, 
&  la  préservation  d'une  liaison  heureuse  &  permanente 
avec  la  Grande  Bretagne,  fondée  sur  les  principes  fon- 
damentaux &  salutaires  que  nous  avons  expliqués  ci- 
devant.  C'est  pour  parvenir  à  ces  fins  que  nous  avons 
fait  présenter  au  Roi,  une  Requête  humble  &  loyale,  le 
suppliant  de  vouloir  bien  nous  dé  livrer  de  nos  oppres- 
sions. Nous  avons  aussi  formé  un  accord,  par  lequel 
nous  suspendons  l'importation  de  toutes  sortes  de  mar- 
chandises de  la  Grande  Bretagne  &  de  l'Irlande,  après  le 
premier  de  Décembre  prochain.  Comme  aussi  nous  nous 
engageons  à  ne  rien  transporter  de  chez  nous  dans  ces 
Royaumes  ou  aux  Isles  de  l'Amérique,  après  le  dixième 
de  Septembre  prochain,  si  nous  n'avons  pas  encore  obte- 
nu, dans  ce  temps  là,  la  réparation  de  nos  griefs. 

Que  le  Tout-Puissant  daigne  vous  porter  d'inclination 
à  approuver  nos  démarches  justes  &  nécessaires,  &  à 
vous  joindre  à  nous,  &  que  lorsque  l'on  vous  offrira  quel- 
ques injures  que  vous  serez  résolus  de  ne  point  souffrir. 


piiis- 
MnJon 
serait 
dans 
^ésde 
ïcial, 

être 

S  au 

ts  se- 


15 

à  ne  pas  faire  dépendre  votre  sort  du  peu  d'influence  que 
pourrait  avoir  votre  seule  Province  mais  des  puissances 
réunies  de  l'Amérique  septentrionale  ;  &  qu'il  veuille 
accorder  à  nos  travaux  unis,  un  s»icc»3S  aussi  heureux  <iue 
notre  cause  est  juste,  est  la  fervente  prière  de  nous,  vos 
sincères  &i  affectionnés  Amis  &  Concitoyens. 

Par  ordre  du  Congrès^ 


26  Octobre  1774. 


Henhy  Middleton,  Président. 
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